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Une ferme 
et un accordéon

Isabelle Matthey a un rire lumineux, un caractère 
généreux et ouvert. Cheffe de l’exploitation fami-
liale dans la vallée de La Brévine (NE), elle nous ac-
cueille toutefois au Peu-Péquignot (JU), où elle vient 
tout juste d’emménager avec son compagnon. En 
effet, un nouveau chapitre va s’écrire dans la vie de 
la jeune femme: elle va remettre la ferme en avril. 
Les trajets entre les deux lieux d’habitation, éloi-
gnés de presque une heure de route, sont devenus 
pesants. Une décision courageuse, qu’elle a prise 
sans regrets. «J’ai choisi la personne à qui je vais 
remettre la ferme et je sais où je mets les pieds», 
raconte la jeune femme qui n’a pas sa langue dans 
sa poche.

Pourtant, en déménageant chez son compagnon, 
elle renonce à beaucoup de choses. La ferme,  
«sa» ferme, ce sont ses arrière-grands-parents qui 
l’ont achetée. «Depuis toujours, j’accompagnais 
mon papa à l’écurie, dans ma petite combinaison 
bleue. Je ne suis jamais restée à l’intérieur pour 

faire la cui sine», rigole la jeune femme bavarde et 
franche. Après avoir travaillé dans la ferme pendant 
près de quinze ans, cinq aux côtés de son père et 
dix à la tête de l’exploitation, elle s’apprête donc à 
commencer une nouvelle vie, tout en restant ancrée 
dans le milieu agricole puisque son compagnon a 
une exploitation aux Prailats (JU). Elle devra toute-
fois trouver une occupation en dehors de la ferme. 
«Je verrai ce qui se présente à moi. Pour l’instant, je 
donne des coups de main. Mais je vis surtout le mo-
ment présent.»

Active et déterminée
Nul doute qu’elle saura faire sa place, comme  

elle a toujours su le faire: «En tant que femme dans 
l’agriculture, on doit faire ses preuves. Mais une  
fois que c’est fait, c’est acquis pour de bon». For-
matrice d’apprentis, contrôleuse pour l’Association
neuchâteloise des agriculteurs en production inté-
grée (ANAPI) et experte aux examens d’agriculteur,
Isabelle Matthey aime transmettre, mais aussi ap-
prendre et se remettre en question: «J’ai eu sept ap-
prentis et il y a eu de très belles expériences. J’aimais 
quand il y avait plein de questions et quand, nous 
aussi, nous devons remettre notre savoir à jour».

La jeune femme a aussi de nombreuses passions 
en dehors de sa profession, la lecture notamment  
et la musique: «Cela fait trente ans que je joue de  
l’accordéon. Enfant, j’avais entendu un club d’accor-
déon, j’ai trouvé ça trop beau et je n’ai plus jamais 
arrêté. C’était une évidence pour moi». Depuis, son 
engagement dans le club d’accordéon de la Brévine 
n’a jamais cessé: «Ce club, nous l’avons porté à bout 
de bras pendant un moment, on n’était plus que  
6 ou 7 mais on a croché, on a continué. Maintenant, 
il y a de nouveau plus de monde, un nouveau direc-
teur et une nouvelle dynamique. J’y tiens vraiment». 
Autant dire que les trajets entre La Brévine et Le 
Noirmont, elle continuera à les faire mais pour l’ac-
cordéon cette fois.  ANDREA AMEZ-DROZ

Isabelle Matthey avec sa chienne Jaika sur son nou-
veau lieu de vie. A. AMEZ-DROZ
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Dates clés
1998 Premier CFC comme gestionnaire de vente 
à la Landi de Môtiers. Isabelle Matthey est la pre-
mière apprentie gestionnaire de vente dans le sec-
teur agricole de Suisse romande.

2006 Elle passe la maîtrise fédérale agricole et 
commence à travailler dans une ferme de Bas de la 
Charrière à La Brévine.

2010 Reprise officielle de la ferme de ses parents.

2020 Déménagement chez son ami au Peu-Péqui-
gnot.

ARPP

Elles entretiennent le lien 
aux racines paysannes
Fabienne Morand

Présentations  
et rapports ont occupé 
l’ordre du jour  
de la 56e assemblée  
de l’Association 
romande  
des paysannes 
professionnelles (ARPP) 
qui s’est déroulée  
le 8 février  
à Satigny (GE).

«Vous êtes une assemblée
qui est très bien menée, 

vous avez beaucoup de graines 
à apporter à d’autres associa
tions agricoles, je vous féli
cite», s’est exclamé, au moment 
des divers, Laurent Tornay, 
président d’Agora. Il en a aussi 
profité pour encourager ces 
femmes compétentes à rejoin
dre d’autres comités du milieu. 
«Dans mon mandat de quatre 
ans, l’un des moments qui m’a 
particulièrement plu a été la 
signature, à Berne, de la dé
claration finale PFO (participa
tion des femmes dans les orga
nisations agricoles) pour une 
plus grande mixité dans les 
organisations agricoles suis
ses», atil relevé.

De retour à Genève
Près de deux heures avant 

d’arriver au point «divers», l’as
semblée – qui n’a pas connu de 
changement dans son comité 
et dont les comptes ont été 
approuvés – a débuté par une 
présentation du canton hôte 
par François Erard, directeur 

d’AgriGenève. Il a rappelé que: 
«Genève est un canton agri
cole! L’agriculture occupe 45% 
du territoire. De plus, grâce à 
la marque Genève Région – 
Terre Avenir (GRTA) et ses 
500 produits, nous avons pu 
entrer dans la grande distribu
tion avec Migros». Un bout du 
lac que l’ARPP n’avait plus re
joint pour ses assises depuis 
Soral en 2008.

Dans son rapport, la prési
dente de l’ARPP, Laurence Bas
sin, de Marchissy (VD), a logi
quement évoqué la météo et 
les aléas de la vie. «Nous, gens 
de la terre, nous nous adap
tons sans cesse aux caprices 

du temps et ses conséquences. 
Nous affrontons les change
ments climatiques et appré
hendons les mesures écolo
giques depuis longtemps mais 
peutêtre trop en silence et 
surtout pas assez vite pour ce 
monde qui change à une vi
tesse folle, de plus en plus dé
nué de bon sens mais surtout 
de lien direct avec ses racines 
terriennes», a déploré la prési
dente vaudoise.

L’art de transmettre
S’engager, se former et dé

fendre ses droits et son mé 
tier ont fait partie des thèmes 
abordés par les différentes in

terlocutrices, à l’image de la 
présidente de l’Union suisse 
des paysannes et des femmes 
rurales (USPF), Anne Challan
des. «Si tu veux aller vite, mar
che seul mais si tu veux aller 
loin, marchons ensemble, a 
cité Anne Challandes. Je vous 
invite à vous engager sur les 
éléments qui concernent l’agri
culture. Notre travail de base, 
c’est de produire de la nourri
ture et si les initiatives à venir 
passent, elles auront un grand 
impact. De plus, les paysannes 
ont un savoirfaire énorme et 
elles sont bientôt les seules à 
le maîtriser. Nous devons le 
maintenir. Je vous invite à pro
mouvoir votre savoirfaire et 
les produits de la région.» Une 
phrase liée à la demande ré
cente de Swissmilk de partager 
des recettes culinaires locales 
sur son site internet.

Au travers des mots de Lau
rence Bassin, l’engagement, la 
formation et la défense pro
fessionnelle ont aussi été re
levés. Toutefois, pour conti 
nuer à représenter les pay  san
nes diplômées, il faut bien en
tendu des membres. L’ARPP en 
compte 357 cette année, mais 
avec des arrivées (4) toujours 
moins nombreuses que les dé
missions (10).

Formation des paysannes et partage d’expériences

Du côté du bilan de la formation profes-
sionnelle de paysannes, la membre du co-
mité de l’ARPP Céline Carnal a intégré la 
direction des examens, en juillet 2019. 
Avec son sourire habituel, elle a relevé 
que certaines étaient probablement en 
train de suer, car le délai pour rendre leur 
travail approchait à grands pas. Il s’agit 
d’une «cuvée exceptionnelle de 22 candi-
dates romandes pour l’obtention du bre-
vet». Par contre, aucune femme ne se pré-
sente aux examens de Maîtrise. En 2019, 
elles étaient 11 à prétendre au brevet  
et 8 ont obtenu leur sésame. «Je les féli-

cite et espère qu’elles intégreront les rangs 
de notre chère ARPP», a-t-elle ajouté. L’appel 
est lancé. Céline Carnal a également précisé 
que la moyenne finale est de 4,35 et que les 
modules Economie rurale et Droit rural ont 
connu le plus haut taux d’échec (environ 
30%), tandis que ceux Famille et société,  
et Mise en valeur des produits n’ont pas 
connu d’échec. Dans son rapport de prési-
dente, Laurence Bassin a invité les membres 
présentes à «encourager autour de vous  
des jeunes femmes susceptibles de faire  
le Brevet de paysanne en partageant vos  
expériences». FM

La pratique évolue, les critiques demeurent
«Rien n’a changé, nous en

tendons toujours les mêmes 
problématiques», réagissent les 
dix membres honoraires qui 
ont reçu leur diplôme en 1995, 
présentes à Satigny (GE). Ceci 
en réponse à la question de 
savoir ce qui les a marquées 
depuis vingtcinq ans. «Cela 
m’a surprise, a constaté et non 
critiqué MarieLaure Etienne, 
de La Chaux (VD). L’agri culture 
doit se démarquer et surtout 
se défendre.» Et sa consœur 
Barbara Maulaz, de Gollion 
(VD), d’ajouter: «En viticulture, 
il y a eu une grande évolution 
avec l’utilisation des traite
ments, mais nous som mes tou
jours montrés du doigt. Pour
tant, les gens veulent des fruits 
sans taches. L’évolution est 
lente, mais elle est là». Dans 
l’article du 27 mai 1995, les ex

traits de discours pourraient
être ressortis aujourd’hui, on y 
relevait déjà que l’agriculteur 
était traité de pollueur. «C’était
effectivement dans les discus
sions il y a vingtcinq ans, conti

nue Karin Pellaux, de Pomy
(VD). Si le consommateur nous 
interpelle, souvent il ne se de
mande pas comment ce qui 
vient d’ailleurs est produit.» Et 
de rappeler aussi que dans les 

années 90, c’était la période où 
de nombreux agriculteurs ou 
familles entières quittaient la 
Suisse pour le Canada, l’Austra
lie, voire la France.

De leur période de forma
tion, la troupe garde de bons 
souvenirs. Même s’il fallait 
beaucoup travailler et que, 
comme aujourd’hui, ce qui 
concerne l’économie rurale  
et le droit rural étaient les 
bran ches les plus difficiles.
Pour certaines qui avaient at
tendu que leur mari réussisse 
ses examens et que les enfants 
grandissent, se remettre dans 
le bain des études n’a pas  
toujours été aisé. Mais elles y 
sont arrivées et ont été les der
nières à recevoir un diplôme 
de paysanne puisque la profes
sion est ensuite passée au bre
vet. FM

Ces dix femmes étaient conviées à l’assemblée pour honorer 
les vingt-cinq ans de l’obtention de leur diplôme.  F. MORAND

Les membres du comité: Céline Carnal, Florentina Leordean Gonin, Marianne Rime, Tècle 
Lachat, Alexandra Cropt, Véronique Eschler et Laurence Bassin (de gauche à droite).  F. MORAND
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